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permet pas de proilter et tout en affirmant que tout le

monde doit respecter ces convictions religieuses, on
ajoute : Ce n'est pas la faute de la loi si les Catholiques
soutirent, mais c'est la faute de leur ri'lii»ion î Comme
qui dirait : Ce n'était pas la faute de l'Empire Tvomain
si les Chrétiens étaient mis à mort sous Néron et ses suc-

cesseurs, cela était dû aux convictions religieuses de ces

Chrétiens et à l'enseignement de leur église qui défendait
aux iidèles certaines pratiques, qu(» la loi déclarait égale-

ment avantageuses à tous.

Les résultats obtenus par les deux systèmes scolaires

qui se sont succédé dans la Province sont bien dilierents.

Jj'Ancien Système n'a pas manqué de développer d'une
manière tout-à-fait remarquable et presque inouïe dans
un jeune pays les avantages d'une éducation chère à tous

et en même temps, comme le dit si bien M. ,1. B. Somer-
set :

" Nous avons été à peu près entièrement exempts
" des froissements et des désagréments qui ont marqué
" les progrès de l'Education dans quelques-unes des pro-
" vinces-sœurs." Peut-on en dire autant du Nouveau
Kégime ? Hélas, non. 11 retarde beaucoup le progrès

de l'instruction, au moins parmi les Catholiques. Puis
comme il est pénible d'être tous les jours témoins des

froissements, des désagréments, des procédés injurieux,

des désunions et du malaise qui régnent dans la province
depuis trois ans. Au lieu de nous unir, les nouvelles lois

nous séparent, au lieu de nous assimiler, elles ajoutent à

nos distinctions une saveur acerbe et amère.

De ce que les Catholiques ont à souffrir pour leurs

écoles, il ne s'ensuit pas qu'ils ferment les yeux sur les

avantages que leur pays natal ou d'adoption leur otîre
;

il ne peut pas s'ensuivre qu'ils soient traîtres à leurs obli-

gaiions comme citoyens et sujets. On a bien tort d'ajou-

ter aux privations que Ton nous impose, le reproche in-

juste de manquer aux obligations dues à notre patrie et à

notre allégeance ; néanmoins, puisqu'on a osé porter

contre nous ces graves accusations, le lecteur me permet-

tra de les repousser avant de prendre congé de lui, et de

dire à ceux qui nous méconnaissent, ce que ma foi veut

de moi dans l'ordre religieux et dans l'ordre civil. Je

suis chrétien ! Par suite, je porte mes aspirations plus

haut que la terre, à laquelle mon ame abandonnera bien-


